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L "'H » s T o I R .s D 'U N � I E ù X P A Y S

D"EUROPE
========.;::======

Les pays europ�ens, vieilles ou nouvelles nations dont les frontières,
parfois ne coIncident pas avec celles des modernes �tats, ont des carac-
- ,

tères qui les distinguent. Ces caractères peuvent ètre une langue populai-
re ou de culture, une histoire qui retrace une unit� dans le pass� ou bien

un ensemble de traits divers 'lui -forment, grace à une volontê collective,
une image coh�rente et homogène.

Ponry!! ce qui est de La Catalogne, C"'list surtout ct san s doute la Ian··,

gue qui oon st
í

tue le principal caractère d6terminant. Cet·te langue qui,
n�e du la. tin classique en mi:me .t emp s que se produi sai tI·�clo ní on de s aU

tres langues eu ropêenne a, a pu e tre pr�sent"e comme un rameau d'une suppo-.
s'e langue romane pour �trû enfin class�e, aux cot�s'du castillan ou es

pagnol, du portugais, du françats, du r-oumafn, de l*itali.en et du sarde,
sp�cialement urríe par des liens de paren tê au pr-ovencaâ OU langue d "oc,
mais nettement s�par.auss1 de cett@ langue glorieuse du Midi de la Fran
ce et dan� laquelle non seulement les premiers poètes catalans mais les

plus grands des lyriques m�dievr:tux d€ toute IflEurope chr�tianne �levèr€nt
leurs premiers chants d 'amour�

Le catalan. depuis le Xlllème siècle, figure comme langue de culture

et mème comme instrument de recherche scientifique grace à l'oeuvre ency-
�

clo'P�dique d"un HANON 11u"LL, nê à ftiajorqu0 en 1233 et mort �robablement
en 1315 après une vie mouvement'e, où la volont� d'�vang�li8er les infidè
les mena jusqu"au mq,rtyre, en terre no:-dafricaine, un homme que l'Eglise
ti b�"ltifi� et qui nous a.i laiss� une consiò'rablG oeuvre êcrite dans la
quelle on trouve des romans, des trait�s de philosophie, d8 Qorale, de

th'ologie et d #anoJ.og�tj.que, de La po'sie e t; de La science apnliqu�e. Un
siècle et demi plus tard, ce sert�, La cour raffin�s de 8 roi 8 Cata'l.ana, à
Valence, qui produira, avec AUilâS MARCH (1397-1459) e-t avec JOANOT �lARTO_,
HELL (l4l�?- 14621), la po�sie amoureuse et m�tavhysique qui marquera d'j1\
les d�buts de la Renaissance et le grand roman de chevalerie qui clot le
cycle narratif du moyen age avec ses preux d4bord�nt s de courage mais

si de bon sans et ses aventures calqu'e� sur oelLe s de Hoger de Flor, le .

chef des almugavares, ou routiers catalans, dans leur exp�di tian en Grèce'
.i

et Tureuie. �

�OU8 avon s soulign� à dessein, dans le cas de ces t'rois gran� 'criva�
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de l�ngue catalane, le fait que leur naissance hors des frontières stric

tes de la Catalogne sembla devoir les �carter d'una histoire r�lAtive à
ee nays. Mais, en fait, œes �orivains �taient les enfants ou les ,etits
enfants de Catalans qui s-Itaient �tablis aux Ba14ares ou dans le royaume

dG Val�nce lors que ces terres furent conquises aux M.aures par JACQtJES· I

le Conqu�rant, au XIIlème Siècle, et le royaume 10 MajorquQ - qui eut com

me capitale Perpignan, puisqu'il s9 composait des lles et des comt�s du

Roussill()n et de Cerdagne - comme le royaume de Valence furent, d�s cette

conquète, de langue catalane. Ils le r�stent encore, et cela fait que, en

dfpi t de tou te s le s d�fini tions g40graphique s, en ±. a ssayan t de tracer

un profil historique de La Cata.logne il tist Lapo arríbLe de ne pas y inclor.

ces autres pays voísins et frères qui ont partag� avec elle, à. travers'

plusieurs siècles de gloires et d.e dêboires communa, une 19.ngue, une lit

t�ra ture, un drapeau, Ros·ta à, signaler que cet ensemble hi storique �ta1 t

COn.t:1U SOUS le nom de Royaume d �
Aragon et que se s souverains, de famj.lle

et de langue catalanes, �taient en mème temps les r-o
í

s d'un pay a int"rieur

parlant le castillan - ou un dialecte très vo
í

sj,n - ot que C8 Royaume a"A

ragon, qui s'�st 't�ndu à, plusieurs r-ep r-Lsa s jU8QUI'à, englober, au XInme

Siècle, un€) grande partie d� La France d 'Oc, et aux 'XlIlème et XYème les
I

ile s i t8.1ienne3s de Sardeigne et Sicile et uns con sid�rable partie de la

<lrèce, sans compter le r-oyaume de l'faple a, constí tua.i t un vrai 9.2mmonwealti
I

au sens moderne et britannique du mot, une conf�d4ration (ll$E:kàts souve-
. i�.ousu.u" . .

tdl'
'"

h
.

ra1ns, un 8 ��X meme rOl, malS ayan �s OlS propres a c acun, comma

ils avaient des Par-Lemsn t s et des Chanca-lleries diff4;rents.
Voilà donc, rapidement esquiss's, les traits particuliers de ce pa.yl

oatalan dont nous v�us invitons a lire, non moins rapidement trac�, un rac

courci hictorique. Alitoutons, pour faire plus complet le cadre de cette

histoire, que la Catalogne a. connu, au XIXàme' Siècle, une renad nsance lit

t'raire et cul turell� tr�s v í.gou reune , peut--e t re meme La plus impor·tante
de tout e s celles qui se sont produites avec l#essor du Romantisme et 1"

veil des na.tionalit's en Europe. Une langue, une histoire, une culture:

voilà., en r4sum�, ce qui donne à la Cs.trllogne sa phy aí oncmf e I?t pa person
nali t'. Nou s tacherons de re sumer en que l.que s page s le s borne A le s plus

- conAid�rablas de cette histoire, en partant du moment où la Catalogne
prend na

í

asance , aprè s La rfcouq9Gbe, par Charlemagne et se s sucee sseura,

d,u comtS do Barcelone, de ce s t�rres qyi forment uns fronti�re avec lQ .

monde musulman at qui saron t d�nomm'es, díabord, X&lEXlI:XX« "!arca Hif?'Pa,nica,
les �larches de 1�EspagnG.

. {í:
-">' " I

II
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Il serai t très long et fastidieux de tracer le flux e t le r�flux das

invasions, migrations et colonisations q�e, sur un fonds indig�ne pyr'n
nien, iblrique, post-capsian et mem4) celte, ont contribu' à créer le peu

ple caba'Lan, Les Grecs, d"�bord, q.ui iondèrent des ci t's commorça.ntes à
Roses et Empl1ries com�G ils avaient fond' Massalia sur La cote frant;aise;
ensuite les Garthaginois, dont le passage fut rapide et sans grande influ

ence; les Romains, enfin, qui ap,?ortèrent aux peupl&s indigènes 10 droit,·
la Civilisation, la l�ngue et meme la r41igion - les r�ligions. plutòt,
puisque, en m6mG temps que lil reste de l'Empire, 14lHispania Tarraconense,
sui avait pour capi tBl. La somptueuse Ta.rraco, devint chrfètènne et sub s- ..

titun la religion d"Etat qu#ltalÛt le uaganisme par le culte du Dieu unique
et Lnv'í sible,

.

trinitaire et fncarnê que prechaien t de s apoure El dont le

plus illustre, dit-on, fut saint Paul lui-meme.

Les sept si'Qcles de dur'e de La domination romaine restent enoore vi

sibles sur le sol catalan comme sur la soci't� catalane. Les 6xnlo1tations

agricoles, les routes, le� lois de succesnion et �e propri�t�, le sens du

droit restent �ncor& en Cata.logne, basiquement, ce qu�ils 4taient lors d.

l'Empire romain. Le latin vulgaire, le 11
sermo ru at fcus'' qui ltai t par16

dans cQtte province tarr2.cona.i�e qui est la. pr�figuration :le la future

Couronne d'Aragon, est devenu IQ aatal3,n qui, avec moins de va.ria.tions que
pour la plupart des la.ngues romanes, est encore pa.rl� en Catalogne. Et,
quoique 1 "Lnvaaí.on des paupLade a barbares ai t fourni à l"E F.pagne, avec

la liste ronflante des rois wisigoths, l"essai d'upe organitsation apparem
ment unitaire mais très superficiellQ, c·est le fonds romain qui continue
à former la vie du pays, puisque les ëisigothe ne sont qu'une toute petit.
m:i.norité, une caste dominatrice dont les Hispano-romain8 se �assent tr�s
ais'ment.

Nem9 l"invasion arabe , en 711, qui dtlitr\lira totalement ce royaume wi

sigoth da 1 "Espagne et qui eh balayera. total�men.t La Îrsle structure, ne

peS6i"a grand
ï

cho se sur la Catalogne romanis�e. Il ne fallut qu"une batai

lle - c911e du GuadibGca. - pour ouvrir aux Sarrasins les �ortes de la p,

rrín suâ.e , Leur d�ferlement sur IQS terres hispaniques fut tellement rapide
que dix ans plus tard ils ava

í

en t d6jà d4pass6 lEI'S PyrGnn4g s, La bataille
de Poi tiers (732) marque la ocmmencement du r(rflux da ce t te vague humaine;
ce sera Ch-arlGmagne, en 785, qui poursui t cet te tache en �a.talogn8 avec

l� conquQte - mQn�e � bout personnellement, dit la l§gende - de la ville

l.
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1e Gerone, baat Lon avancê d� La mura.ille pyr':nw�Qnne; ce ser-a son Îil a,

LO'..liG le D�bonn.airQ, qui viendra à bout de la r"sistauce des f4aures à

Ba.rcelone, en a01, après l'�chec d'une première eXy�di t í.on, Toute la pa.rtie
reconquise aux Sarr!l':U'lhlS forme pLusd eur-a oomt�s, dont 19 principal sera le

comt� de Ba.rQ(!�lone et; l'enuemble,. au d4but, sera le marquisat da Uotie. ",

B�rB, 18 pr�mier comte de Barcelone, est ouesi le premier m�rquis de Uotie,

Tarragone ayant 6t� d�trui ta par 1 "inva.si�n arabe j c"sot Bar ceLone , qui 1ft

suit e�l Lmpo r-tance sur La cote, qui tiendra. dès l'abord le role da cap
í t a

le de ce 'Petit �tat rogn� .FLUX -)OSSQSSiOllS hicyaniques des CUliphes.
C"�ta1ent les Hi�;;pano-ro:nainSt tant que le:s Wisigothn, qui �tai�n.t ren

tr�s en Gl4.ta,logno A.VQC les arm��8 carolingi€nnes. L'app()r� no rd í

que ne

transformer� en organisation ffo(1a.1G, sur le vieux fcnds Gocia.l fit ethni

que du pav s, Los liann aVGC le euseraf.n, qui est cl ti abor-d 1�Empereur, ensui.
te le roi da France, sont· plus ou moins 4tl:"oit� d�après la relat'iva force
du se í.gneur et du vassal. CGlui-ci, ('tui est sous Charles lG Ch�.uve un no

ble de souche pyr�nn6�nn� qui s"A.J5pellil Gu.ifrl, comte de Barcelone, marqui:
des Marches His:>aniques, dC!!lvient, da par ea fores politique et militair"
un vrai souverain. Il insta.ura une dynastie qui durera six siècles ct qui
donner-a �1. 1 'Hi stoir6r1 de s nom s illur::tre s; Il conquiert une grande pR.rtiQ
cili la. CR.talogna et en l'fieul" lf! s frontières jusqu" au Camp de 'rarragonif. A
sa mort, Qn 893,. :3.J?rG;s una luttli qJji l"opposs au plus pui�¡s�nt dfls seigmng,
aueu'laaa s , 011 peut d í.re qUQ le Comt� de Barcelone existe en tant qUil puis
sance nationale. 'Guifr4 ¡� que 1"hî8toir9 appellii �li.g, 6st encore le

gr-and re ataur-ateur- da la religion; oouquâran t du f/iont sez-ra t , 11 ba:ti t ou

re const r-uf t �e s grand s monl=istGr�.H" et 10 a sièg(;) s épi scopaux qui sont snoo re

Rujourd#hui, sur la �lus vigill. partiœ de la Catalogn�, IGS jalons de cet

art roman dont 108 monuments architectoniques et les peinturer:: r�vêlent
une spiritualit4 �t une vigueur �tollnantes.

'Les successeurs dt} Guifr� I cOtltinu'èrt1nt 9írts conque t s a tNt raffermi ....
I'$nt leur autorit6. C£st zon petit-fils Borr�ll II (940-993) qui, 86 trou

v!:int el'} pLe í.n d�saetre, lors d.¡ la trbs puissante '3.ttaq'li d"AI-Mansour,
qui d�truit Barcelone en 985, Gn profit� pour fairm tiraI' constant de la

Carence de son suzerain, le r�i Ù� Frnnce Ei; t, en met tan t U.1 t c rms par se s

seules forces à 1 "íixp�d.i t í

on musulmane, .se p rccLaaa en fait eouveratn In-
. .

d�pendant dœ ce t te Erinci'Paut� de Catalogue qui J.1"tait, o:f'ictell�m.mt,
que la Com t¡$ dG! 3at'cíilone. lIugue s Cape t t la 11r)¡J,V8BU roi di! Prance j t�Hlta
V�in6lm8n t de renouer- l� s li�ns f�odaux qui uni s sadent lEi comte aux rois

carolingiQus. Ces li�ns 'taient bris�s, quo í.qus leur dissolution ne sera
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officiellement reconnue par le� rois de France qu'en 1258, par le ·trait'

de Corbeil que Aigneront S�.irlt Louis et Jacqu�s 16 Conqu�rant.
Borrell II devint d.onc le vrai souverafn d.G C9't �tat qui �tai t for

m�' par Lc s 'vQchfs de Barce'Ione , GeronG, Auson4l (Vic), Urgel et ElnG. L(II

comte de Barcelone commence à E".adressel'¡ Ù Rome plutot qu'� Pétris. Un GS

sor cu'ltur-eL extraordinaire prend comme foyer les monastère:; et 16s abba

yes de Ripoll, de Bant Pere de Roda., òe Cuixà. Un nomme comme Gerbert, qui
devint pape f10US le nom de Sylvestre II, fut 1"61�v� d€ cee centres d"

tude s et d.� pit� té'.

j)ttautres souver-at ns :lllustri?F( continuent CGl'tt� tach ... Ci ton,s seule

ment Ramon Berongu€r I )...t_y1€juX (1035-1076) dont la gloirs militair. ne

peut faire oublier celle d'�tre l. legisla.t�ur de s .Y.salgeA dfLÇa.tal\l.nn,
le grand code des 10i8 et d � droits puc'Lí c s et priv's d s s Ca.talans. Cent

sot xant e an a avant que les barons anglais p.rrachent à Leur roi La Q..haz,:t.a
NRan:3., Ls a Catala.ns S0 sont dorm' C� QU"un id:Jijx:œüa:lurxx historien illuf:.'1--_�:4._ -.

tre a. pu qualifier de ttcha.rte constitutionnfille de notre pays,
'1 et Se

"monumeat 1$ plus anc
í

en et egsel1t1�1 du droit pubâ
í

c catalan�t. C�est
au�si Ramon. Ber&ngu�r ¡ qui ccamencc une poli tique d " inrlw¡;mce u'I trapyr'
n6enne qui aur� SO!! sorr.:net avec Al?honee I �t son sa.nglant 6chec à. Muret.

Ramon Ber�nguer III, que 1"Hi8toiro ap�)�11c JJl G...ï:.&;mi, �largi t les
fronti�r&s do sœs �tBte en �n chassant les Musulmans oui occupaient Gnco

re Tortose e'� Lléida. Il tente !insuite, avec une exp¿di tion aux Ba.l'_es

entreprise en coLl.abor-ab í.en avec lee Pisant:; sn 1114, d'ajouter à. son do.;..

.mainc Ma.jorque et Jb í

aa, Clest une canquete éph'mGr'�, maie qui as ra un

pr�c'dent d� celle qui, un sièole plus tard, unira les ilcs aU royaumœ
d �Ara¿on.

Après un prami',r mariaee avec une des filles du Cid, Hamon Beren

guer III �pousa Doucti, l"h�rjtière de la Prov�nce, du Millau, du G4vaudan
Gt du Carlat, et cette union, que chantera Mistral, unira los "tGirres 'loi
siv.G s et pre sqU(¡) soeurs de La Cà,talòg.ae et La Provence. e'" e �t le reva d �

'tat "9yr'!'llit!n et m'di t�rran�fln, tint' d�jà par l. s Wisigoths, lGS Sarra-�

.
.

sins et les FrRnos, et qu
í 'tai t destin' à se heurte r avec lGS amb! tions

des grande seigneurs voisins, tels que les oomtes 8i t�tñ_g��¡f.t surtout
avec 1 "Empereur, Le roi de France et mGm� l'il Saint-Siège. Pendant le

règn{) du fila dG ce mariage, Ramon .d6rS!l..g,uer IV, un autre mFJ,riagœ royal
d'cide de I-avenir de la. dynastie et des Etat£ qu'elle gouv€rne. Le comte
de Barce¡'one 'pouse &n 1137 La très jeunG p r

í

nce ase P!ronnell". fille du

roi Ramir. diAragon. Cette lilion empechera le roi de Ca�tille Alnhonse VIl
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d"-absorbilr IQ royaume pyrén�en, tr�s li� avec les gr-ands a maisons occita

nes et catalanes - lQS 'foulouse, les Comminges, lfiS UrgQll - at cr'ilra. cs

nom uniqu€ de roi d#.Aragon qui d�signGra d4sorma1s les souvilrains catalans,

·puisque la digl'lit§ royaï.e , en tant que tills, ne leur list pfSrmisQ ta.nt que

Igs liens f'odaux aVQC la Franc¥:! llil s�ront juridiquement annul�8. LQ comtil

d� Barcelone Ramon Berenguer IV devient donc roi d�Aragon,-quoiquil sa viii

durant il ne le prendra officiellGment - et cgtte conf�dération catal�n�
arBgonai8o, pour employer le mot moderne aVE::C lequel on Illa d�sign4e ilt

qui exprime exactament las relations qui uniS8ai�nt les deux 4tats, aura

�, af'f'r-on.te r bien des si bua t
í

one difficiles� bien des dangers, o í.sn des cri

ses, dont elle saura n�a.mllloins toujours se tirGF san s que 1 "uns ni 1�autre .

des part s se considòro jamais 148�a ni r�duite è.t une part cong rue , unitl.
BOUS le ltlsme souverain, et penèiant pr€s de quatre siècles, Le s deux pays
pour su ív

í

r-en t &n8�mbl'3� mais sans ing+1rQnce aucune dans 168 aff:::1.ires domes
tique s, une exi stance Gt meme une expansion teri:'i torial@ Gt commerciale qui
ne donna jamais occasion �, díJs heur-t s,

Le fruit dG ce t te union du comte de Bar ceLone o t l�h&ritière du roi

d"'Aragon s'apPilla Alphon�:!a (I de Catalogne, II d'Aragon) et ce prGloier
comtG-roi fut r�el1ement un des granis monar que s du JvIoy�n Age. Sa cour de

prince pyr6n��n, dont les �tats s'�tGndai6nt den Alpes � l'Oc�an, r�unit
le s grands troubadours òu temp s. Trou"badour lui-m.i;m�, il nut pr4tilndrfi ait
r4alinor ce grand rave d-'un emp

í

re dont les Pyr€n€es seraient La co'lonns

veT't�brale. Cetta illusion s"�vanouit pourtant aVQC son fils, 1" chQvalG
resque �t gRlant- roi P i�rre le

. ....£�.t.holirm�, au surnom paradoxal. Cff prince¡
qui '.levai t f'a í

re en 1204 un voya.{5.e � Rome qui le tr:lnfforma en va asal, du

Pap·e, dcvaít ne he urt e r , pour La d�f&nse OEt ses sujets occitans, avec La
cro í.sade o re châe par le mams pane Jnnocen t rII contre IQ 3 8.1hig(jfois, et

sar.. s pouvo í.r se servir des arme s d� Iq poli tique pour d�nouer La crise où
devai t E''''�te1ndre La France df'Oc, tomber lui-meroe au cot� dos h"r�tiques,
dan s La bataille do HUI'pt (12 �ep temb r-e 1213).

Il lai��ait un fils, un enfant òe cinq ans, qU'il av-rí t eu d'un maria
ge peu heureux avec Marie de I"iontpellier. Cet orphelin �tèl.i t , en plus, en

tre IE'S mains dEi! Silmon d e }l;Iontfort, Ir. granò vainqueur- dE La croisade con

tre les Al'big�ois, le r�r>r�89ntant e n fait d s la. l"r�nc8 d'Oil qui avait
profi t� d¡¡t 1 "'''crasem�nt des §¡J&!:¡g:i:k:llllE grltU1ds soign..uEs la.l:l�Ocíens. Mur.t
avait �t� la der-::truc"tion totale des r-cvo s occitans et le roi d"Aragon nil/

pouvaf t qu"'int�rim�r les r�sultatr d#Unlil pc La t
í

que faillie. Il 'chut au

jeune �Tacque� I, qui dev�.i t obtenir dsvan t 1 'Histoin. IQ surnom de Conqu�'-
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rant, d� tirer la laçon du d4sastre �ncouru par son p�re et de chercher

vers le Sud Wlt vers l'Orient Le s d�bouch�s qu'un" forée b í

oLogLque incon

t�níble r6clamait pour son peuple. Ci) gar90n 'à l�enfance difficilQ Qt qui
out l"un de s .plus longs rliglliii1 d4i1 1 'Histoir� - 63 ans remplis dQ gloirQ -

peut i!ti��¥r��ns dommage av�c les plus grands de son 4poquQ, ,SGS contem-
.

� �Han¡t III d·A�1eterr�L L' i t �poraius aaint �ouis de �ranc�, aa�� REX«XK�R��Œ••x*�**xœK, sa n �Qr-

dinand d� CastillQ, l'Qmp6reur Fr�d�ric·II. II sut renoncer au �anguQdoc
�t � la Provenc9 - maie GU gardant le Hcussillon, terre catalanQ, et la

SElmguQ'uria de iJIontp�lli(ir, qu" il avai t h4ri t' d� sa mltr{i.- Il consacr-er-a

ce t te r�noncia-í.:.ion à tOUt61 souveraane tâ dan s l'i Nidi cle la France en sig
nant avsc 3fdn t Loui s, à Corbgil, le t.raí t' qu

í

r-econnat s sa í. t par contr9
"

la nullit' des liens f40daux entre la comt� d� Barcelone �t la roi de

France. r�ai �� ce comte da barc�l(')ni;), don t la. filltj �era la re
í

ne de Fraœe,
uns autre �pOusQra 16 ro;t d� Castill�, dont un fils, par contre, prendra
pour. femrlit La fil1� du roi l'1a.nfred d s Sici1!:!, lfi d�rni@r de s Hohenstauf
f'en , est d'jà, on 1258, le grand cap í.taân.. qui a. su agrandir SElS domail'l�8

en conquâr-an t , en uns campagnQ-�cla.ir, 'k1l:sx�3c'alnf:ll l''''ile de Majorqtle\1�29
et en un plus long �t difficil� �ffort, le royaume de Va.IQnce (1232-1238).
Il est d�j!:l., en plus dg' :roi d'Aragon. roi d(j) M-ajorque et roi de VaJ.QncG.

Les Bal�ares ont �t� conquises avec le geul conoours de s Catalans, et CG

SQTont donc IG8 Catalans qui vont les rep_pp1er �t leur do.nnar le droit,
l*orgartisation p()litiqu� e'i; la languo. tax.Houl La conqa.h& de Valence <i8St
un effort conjoint d&s Cata.lans (it d4lls Aragonais, Ow qui fit que, dans
une par t

í

e du r-oyaume conquis, la Langue dea nouveLLe s populations fut

. liaragonais, d� mem� qUG le charte dQS droits.

Ja.oques I ira mQm� au-d&11à. des limitiis qui ont �t4 fix�"s par' pLu sâ eur

trait4s aUx erpansions respectiv9S dQ la Castil1� et la Gat�logne en terre

domin�Qpar Le s NaurGS. Il conquerra donc l.a royaume d� Nurcifi, plus au Sud

et le !;'9u.plera d� Cat�lans, (Wn 1266. Mais, aV9C uns l'Ji¥Jjtpau commun�
m:m�lC:r:lC pour 1"3' e t�i t� s, ill ivr-er-a ce r-oyaume à son gend re, le roi de

Castille Alphonse le. �. A La fin de sa vie, il envisagera d*organiser
une cr-of sade dont les Llstigate,urs sont le Khan des Tartares, l"Empereur
de Consta::lti.l1ople et le roi d-Armt1nie, et qui aurait pour but La lib6ra.tio
des .Lieux Sai.ats de Palestine. Mais il lui faudra renoncer à un tel yrojet
Ce grand roi - on III pu r-econnat ur-e ses O�,'3eroent8 à sa. taille de g�ant, qui
le fai sai t un per-sonnage fabuleux et con t:rihuai t à. sa l�gende de· foree phy
s
í

que extraor-d tnsd re et d� courage hor3-�rie - devai t n�ammoinA son tri.....

but à une i�r�s humaine faiblel3se. Les femmes, un nombre cO!lpj.d�rablE': d'é-
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pnUR€S et de maitrespec, des enfants de plusieurs lits, m�me ill'gitime�
auron tune tnf'Luence souven t d� sa streuse sur le $3 act ions d'un lÇXl!NŒ: souve

rain qui fut en mt)mv temp 8 un conquâran t , un l�gi slateur - on lui doi t en

tre autres 1'1 oodtification du gou,rerncmc'nt !':lunictpal de Barcelone, le fu
meux COl1s{!il_ª�...s._Qf.rú qui fut p endan t plusieurs ,siècles le gra:.'1.d moteur-

de La pr6Aperi t� de La ville - et un hi stor-í.en, pI;.i sque so. Crònica nu

�lil� del� Ff¿i ta, �crj_te en nremière ne r sonne probablement sous ea d í.o

t�e, e8t ure des grandes sour-ce s de l"hti:!tr>ire de son temps.
Une de f(HS erreurs fut 08 conaí.dê re r se s Et,-::,t� [;011f; un uoint de vue

uU!'lJment "Orttrimoniel et d'en d í

rmc se r- nar son testament comme s'il sillagis
sait de Fdmples b í

en s familiaux. C'as'G �'},insi que l'ari1� de GeE) fils, celui

qui deva í

t 'êt�e :1.mJ1ffitj Pierre l§""":IJ:%U.1. et que Dante nOUR })r�dente au P'urga
t o í

re aux cêt ê s de son erand r íva), Charlfl,� d" Anjou, r e çut le royaume (l'A

raeon, avec Va.lence, ma'í s son ùF.tdct -Jacquc s Le royauhlc, de ncuve'í Le cr�atia:
.

80U� le nom de Najorque et qu.i \se compo sat t , en plus des Ba].(jares, de s

COl:'lt�s du Roussillon et de Gerd':;J.gne et dG La :3eignf'urie de !Vfontpellier.
Ce nouvel Etat devai t btentÔ't (::;"av�rer ür,plüssant ft se aoutcn

í

r 8a118 des
apnu I s �trane;ers: celui d.e La France et celui de l.à Papau t ô , 1. plusieurs
reprises, EfXY.iF.:lff:r.:� ¡jern plus int�l"'fH::sé que ,.. raiment profitable aux rois
de !<iaj orque, qui avaient fi::� leur capi talc à P s rp í.gnan , où [�e trouve en

core leur gr-and
í

o ae Pa.laí s.

Pierre, roi d":lI'u,eon, avat t �POU9�, !l()u<$ ]_#:;'I.vonf; dit, Constance, La
fille dl! roi r:1anfrcd (je Sieile, va í.ncu et d�:r.)O Bsedt4 par l,;harle � d" Anj ou.
(";ette p r í.nce s se deva

í

t pousser son mari à r'evend í

que r- un h�ri tage don't
elle se Bentai t digne. L'histoire de cette intervention des Catalans, sous
La conduite de leur roi, dans la poJ.i·�ique i.:talienne) est une des pages
le 1')lu6 �t0nn:'3.ntes je 1 "h

í

sbo
í

re du Y10yen Age. Ap""'è3 une expéd
í

tien puni
tive sur les cotes tunisiennes, la flotte cfltal:r.me apareilla �...rErs lu Sici
le, ob s��tait d'j� produit, le 31 mars 1282, l'ftclat populair� des Vgpree
Siciliennes, et D.pr�'s une rapide campagne mtlitp_ire, Pierre et CC"ngtance
�tClíel1t proc1R.m�s, à. Palerme, r-o

í

s de IR. grande île. Le Rouyerain cabaâan ,
dont ln. puissance lllaritiL'le �t35_t con8id�rable et (lui amenait avec luitdes
arm�e8 qui rendron.t temible le nom d'almug:avar.ste propre de ces !Joldats
farouche s et r¡aót:atrEi::S:;C courageux, pri t mêrte terre sur le sol i ta.lien et
s'empara (j"une par t

í

e de In l;!llabre.
Cíll�tai t , non ¡::;eulen�ent entrer en Lut te contre -un grprld CApitaine com

me Charles rtVlt d'Anj(')u, mai8 aussi contre toutes Le s pu
í

a=ancea qui avaient
contr

í bué À. La f e r tune du cnamp ton du parti guelfe contre le �t'bel11ni�t!le
1



militant des ilohenstauffen. Ces puissances �taient, surtout, La França
et le Pape. Pierre d"'Aragon fut excommunié et eut à subir une inva.sion,

qui eut officiellement les caractères et le nom d"une croisade, dans la

quelle un pave français, Martin IV, fut le docile instrument des Anjou.
. A

Les b'a,ta111es nava'Le s qui 8€ d6roulèrent en Italie ou en face des ootes

O!9.tala�es furent de� sanglants �checs pour les ji'ranc;a.is.' L"invasion des

CI'!ois�s qui avaient entr� jusqu"en face de Gé rone fut refoul�e aveo de

iourdes pertes pour les trounes de Philippe �e Hardi. Celui-ci, qui �tait

le boau-frère d� Pierre ��nd et qui avait r�ussi � �'adjoindre comme

alli� son autre beau-frère, le roi de Majorque, mourut à Perpignan anrès

avoir e.s8u;� son arm"e La cuisante d�faite de Coll de P�nis�ars. Ja,oques
de Ma jorque, quí avaí t trl�hi, son frère, fut dep o sf;ed� de son royauae ,

Mais s?rèa cette longue sêYie de victoires, �ierre �_£�and d�vait

mourir � lJîlafr8nca, le 10 novembre 1285, Son règne n';.vai t dur� que neuf

ans, mais son courage e:t sa, gloire militaire et chevaleresque lui valuren1

l��loge de Dante, dfJa.pr�s lequel ce souverain

d •ogJlLY.alQL!lQItO ç i llt,a._lL,Ç'.JU:d.a....

Pierre le grand laismait un r-oyaume en Lnterd f t et trois fils mâles

qui devaient etre des rois tOUF- les crois. D'abord l'ain�, Alp�onse �

ldh!r.al., III d"'Aragon, II de Cata.logne, qui h�rita les êtats p�ninsulai
re s de son r>ère, p-_insi que le royaume de 1VIaj orque aue celui-ci a.vai t con

fi squ� �, son frère. Ensui te J'acque s, nomaê pa r son p�re et 'l)ar sa mère

Constance roi de Sicile, et qui devait continuer, comme son fr'ère, la lut

te contre les Angevmns de Naples. Alphonse r�ussit à maintenir les conquê
te s de son "ère et meme à le o agrandir avec celle de IYJino rque, o ccup âe

apr�s une brève campagne (1287); il se refusa à c�jer aux objurgation8
du Pape, du fait Que les candi tio,ns pour une paix g�:t1�rale comprenaien t

le retour à Jacques rI de lWJ.ajOrque <le ses Etats. Un maria,ge avec La fille

du roi d'Bngleterre devait :renforcer ln. position internationale du jeune
roi, dont la mort pr�matur�e, en 1291, tronquait -;.¡ne politiqu.e ambitieuse
et de longue haleine, qui faisait de ce prince hlort à 27 ans le digne su

cesseur de son père.
1e trone cl"Aragon devait alors �choir au second fils, Jacque s II I

que 1�Hi stoire a qualifiê du Juste. Il étai t un grand poli ticien, l?inclJr.e
ment �pris de paix et qui trouva en un pape libêrê de l'emprif1e franÇ!aise
Boní.f'ace V III, 1 'homme qui devaftI"a:i.der à. sortir de l'impasse où se tro

vait son royaume. Il est difficile a_"affirmer que sa soum
í

seí.on

t�s de Rome fut totale et sinc�re: e fitt f , d t F �d� in ,son 'r re ca e' r r e, qui

- 9 ...
)
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�tai 't re s-G� l :!�icile comme lieutonan t ¿�n�ral du royaume, se refusa à re

connaitre les clauses du trait� d'Anagni (1295) par lesquelles la grande
ile �tai t rendue aus roi s de NapLe s, Fr�deric -se fi t cour-onnez- roi de Si

cile et sut rdsi::_;ter aux ao t í.on s coor-donnê s d"une puissante ligue d�cnno
mis parmi lesquels il y avait son fr�re, le roi ò_#Aragon lui-m.eme. Il se

peut que celui-ci l�encourageat, quand-cneme , dan s sa r�sistf.l.nce. Celle-ci,
avait comme instruments les magnifiques almugavare.s,· dont Ul1. ancien tem.

ulier, l"aventu?,ier et. l$gentJ.aire Roger de Flor,était le chef. L� paix de

C�lt1.b¡-;llott!3., ::l,r:rach�e 9�.r La t'o rce dee �rme,3 ct:I_talano-siciliennes à Boni.
face VIII et à Ch!).rles d""Anjou, reconnaiR-::;�ti t à Fr�deric La couronne de

Sicile, quo í.que snun le nom de roy-aume de Trinacl�ie, ct Fr.�deric III, qui
«va.í t accep tê d'abord que ses Et�t8, à. sa mort, rentreraient dans les do

maine s de s :é.ngevins de N'aule 113, d�cida enfin de nommer son fi1s Pierre com

me son h�ri tier. Ce rOYllUE: de Sicile, avec le royaume de Najorq'ue, dans

lequel enfin JacqueS' II avait r�inst�llê son oncle €t hononyme, devaient
etre de s allié s constan ts dan a La poli t

í

quc m�di terram1enne catalane. Gqu
ve rnê s par de s roi 8 ca,talans� il,,, devenaient une f'o rce déci�iveJ surtout
du point de vue maritime et commercial.

Il faut noter, en marge de ces �v�nement8, l"extraordinflire ebtrepri
se des AlmuGavares, ou routiers cr�t�1�n8 et aragona'í s , qui, �tant reòt�s
en chom�ge aprè s La pa

í

x de Cal tabf-}llotta, r.e miren t , a1lee leur chef Rogel"
de Blor et se 8 cap

í taine s Derenguer d #':t:aten9a, Bernat de Rocafor t, Rardon
l'1untaner et .F'erran d �AU1l6s, sou s les ordres de l'empereur de Constantino
ple. Ils avaient une tâche prêcine: nettoyer l;i!Empire des t r í.bua bur-que s
et turcoples qui en avaient envahi de larges portions. Ces soldats de for
-tune rrí ren t un tel enthousiasme et une talle audace dans leurs exploi t s,
que bientot la. cour imp�riale en prit ombrage. �n dépit des honneurs 00-

troy�es à Hoger de _t')_C)r - il ava
í t �pous� une nièèe du Basileus - on d�ci

da de 11�1iL1iner et, dans un gue t-capenn, après un diner en son honneur, on

le tua, en supp r-í.mant en meme temps tous les Catalans qui 1 'accompagnaient,
Ce fut le signa.l ct "un raa asacre de s aLmugavare s qui se t rouva

í

ent en terre
'd 'E::npire; ce fut le sigrlal aussi d"'une campagne de répresaillea, menée par
ces ru.des guerr-ier8 avec une telle sauvagerie et une si folle audace qu4'il!i
semèrent l'6-pouvante dan s t out e la Grèce et qu"ils firent trembler l'Empe
r-our- lui-me,me avec tou t.e sa cour, el1ferm�s dans le palai s de is Blaquernes•.

Cette meute d�chaî'n�e d,"hommes assoiffés de vengeance et quí, n"avaicn'
plus de chefs devait enfin trouvpr une Occupation. On l'nvait m�16e \ desI

II
II

\,

\,

\,

lutt€s qui op p osa
í

en t les divers partis latins qui Occupaient les duchê s
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de 1I!>Hel1�de. M�.1�, lor:f!q_if"Cln pr�tenda.j.t de les �liminer du terrain de !'1ip,..

cu aaí on , ils crurent J.H'�f�rable de tirer un ;Jrofit dí r-eet de leur i.:rlterven

tion: ln b�taille du C�phiset qui oppo sa ces soldats d�1i.lfal1t.er1e. en 1'311�

à la fine fleur des chevaliers fran9ai6t leur livr� l@os duch�8 d"Athènes·

- 11

et N$'opatrie. Pennant prè s de cant an s, ce s terre s grecque g qui a.vaient

�t� le creuset de La civil1sat:t.o.n occtden·�a.le devinrent de s possessions

catalane s, Le dr�pG.llu. oat al.an flotta cour le. s murs de 1. �
Acronole; 1�:'\ Langue

catalane fut la Langue officielle de s duch� s; le 8 U ¡..n..tge.s de 13arcelona.,

enfin, furent 13. loi et le droit pubLí.c de ce a ��;¡ts ..

Jacque s II d #k\"A.g(')n, (le Barcelone, avaI t p r
í

e une par t r
í

en s moins

que n�gligei=lble dan s C�� El ëv�netl1¡3 n t s, don t u.n de s p r-í.nc
í

paux acteurs, Ra.mon

lVluntaner, nous a 1tü sai) dan9 BA ��:Qn.illY.S1 un r�ci t ln�illan·t et é�u, ju�

tement c�lèbre comme documerrt et t�moignage d "une incroyable réuaaí te.

Nuntaner, qut avat Je; lutt� aux ordres du roi l'Aragon! du ra�. de Siol.le et

de Roger de n.or, et qui avad e rempli ensui te tr(')i s ans dur-an t La char.re

de gouve rneu r de ). 'île af'rLca í.ne d.e Djerba, devai t deverrí r (H1Sui te ferm.ier

et édile de Va1enoe 'et mourir � Ibiza comme lieu·tenan t raya} dann 1 "fIe.

Ce Cat�lan de l'.E:mi!r,rdan,· qui ava í t 00:111U les horreurs de 1 "invasion.des

Françaig
.

et qui ava! t I>a.rticip� comme soldat a toutes les caanagne s de

trois rêgaes succe est r e, 'levai t tirer un orgueil du fai t que S� loyau.t�
m'avai t' jam�is failli à eon roi, quel qU'il fût: Pierre ou Alghonse, Jac

ques ou Fr�derlc, d�-Aragon ou de Majorq_ue ou de Sicile, pourvu qu�11 fût
un de ces p r-í nce s de la fJlaison de Barcelone à laquelle il avait ju.r� de

rester fia�le.
La roi d"'Ara.gon, qui avait réUEf.3i à :&ire une pa.ix g�n�rale dont sa

famille tirerai t, en semme , le meilleur par t
â

, avaf t é'pous� La fille· du

gr-and rival de son père. Blanche d'An� ou lui donna dix enf'an t s - cinq
fils et cinq filles"':' et mourut très jeune. See d�pouil10s accompagnent/
êans la mort, E.mŒ. ce11e.s de son �pouxp dans le magnifique tombeau du

monastère de Santee-CreuR, ?r�s de Tarragòne. Jacques II deva.í t se rema.

rier, avec Marie, reine de Chypre, et avec une riame nob1s d.e sa. cour, une

jeune femme issue de la plus ancienne et. plus illustre des maisonsnobiliá

res catalanes: Elisenda de Montcada•.Bar-ce'lone doi t à cette re í.ne 1 ¡'�di fi

cation du grand mona.stère de Pedralbe s, v�1"i table joya.u de L"archi tecture

gothique ca.ta.lane, �t d$une unit� parfaite qui s'explique ::U fa.it qu'il
r-:

fU1� totalemeat bati en un temps record.

Le règne du fils de Jacque8 II, de cet Alnhonee III de Catalogne, IV

d;f!Aragon qui a l1l�rit� de l#Histoire l'�t)ithète de B�....n' fut cour-t et sana
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grande histoire. Pour ce pr
í

nce , qu
í eut des malheurs de sant� e-li da fa.

mille; toute la. gloire t1ta.it concentrêe da.ns la. c:.lmpagne militairé qui lui

avait pe rmí a, du v í.van L €ncofe de son père, d·unir d"une f'açon effective

à la. couronne d #Aragori le royaume de Sardeigaa, dont Boniface ïJrlr ....1 t

fait don 110llünal à Jacquet; Il Lor s du trait� d'Anagni. Alphonse dirigea

1 ' exp êd í, tian de Sardeigne. au nom, de son p�re et appel� par le s Sarde s

contre les Pisans qui e:meI'9aient avec les Gênois une vra�e colonisation

comme rctal,e de 1 "île. P O\H' le cammEl l'ce bar-oe l.ona í e, nu r t o» t � mai e auaat

pour 1��conomie de La Cat8.1ogn(� � La conquête de La r.ardaignE' r�pr4senta.i t
une nouv-elle marche' dans son e xpan aí ou � travers La M�dit.1rran�e. ¡Viais

cette uns.en de La e;rand,t� j.le ;_ l� cour-onne j" Ars.con, laquelle devaâ t La

t ran sme t tre aux roi [: ë'E spèl.gn,e, fut r Lene en r� oellicr..;:; tat e11 guerre 8,
.

,
-

dont l.1J'�cle.t et l'effort ocu remplira.it p l.uaí eur e regne s, Celui de Piares

lŒ, C�T(�mo!\iQJJ.ZJ fils et k�y,itiR% sucee sseur à # ilp:ron8c le B�n1n, m�ri te

n�il.DmoirlG d�e-tre sigl"'c.l� )ar Fa. dur�e (51 8.ns) comme par ln. suite d#�vè

ntmentc qui le jalonnent.
C'est un p e rscnnage romanesque qui. se pr�gente � n(7}8 yeux, en cette

ba e se èpoQue du lofJoyen Age, et qui rempli.t ?resque le XTvbmc �ièele de

l'histoire is Catalogne. Ch�tif et souffreteux. n. prlmaturd et sec�nd

fils d'Url '9 rínce cade t , son .asc'-"ne:i. on qu trcm.e 3. quelque che se de provi
d en tiel que 11'" oubliera jam.ai fi de soul i�rner ce Pierre III (IV d'Aragon)
qui devai t f-" em-ployer � toute S9. vie ;j u ran t J à lint-1grer dans se El Etats

les royaumes conquis par ses pr�dec8s8eurs� C�e9t, en 1344, l#annexion,
après deux campagne s (l'une mar

í

t í.ne , pour c!")nqu�rir les .l:3&.1�are6; l�au
t r e 'terre�tre, pour s' emparer du Roussillon et dè¡.éerdaglle), du royaume

.

de Majorque, après ml p!'OC�8 e t una suite d"incidents qui d(Na.ient aaone r

I? perte du maï.heueeux roi J:'lct"1ues III, mort en pLe ínc bataille à. Lluc

major, en 1349, en une tent':1t:ive failJ_j,e de r�cup�t'ation des ile8; c.l!est
A

'

ensui te La guerre aVBC Gene B, C¡ut aurs deux moment s d�ci si f.3 ave e le S

gr?ndeA bat?j,11s's navnâ o s du Bosphore (1352) et di'Algucr, en Sardaigne
(1353), grace auxquelleB fut �cart§e deR terres sardes l'influence g�ho1-
se: en ff.\i t , Le a rehelli�ns conetant e s 1e B:1.rdaigl'lC seront le plus grand
et pLu s dur=b).e souci de Pierre III pendant son r�gné; c"'est aussi La

politique matrimoniale qui lui portao ttr-a d'annexer, &3. La Longue , le royau

me de Sicile, "",uipq_ue i? r-e
í

ne de Sicile, Marie, 'lui est se peti te-fille
et Ea pupille.�pousera. tV1a.rtin, qui est Den. petit-rils et est destin� à
etre eon euce�sseur; c#e�t llannexion � la courenae d�Aragen des duch�s
ò'AtJJ';tnes et li�opatr1e, dent If'S chefs cata'lans lui ont 'Plèt� homms.ge
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et qui d í.c t e r-cn t à ce roi Le t t rê , féru d'Histoire, un fervent ê
loge cu

Par thânon, Pour me-ner à bien ceo entrenrises deÎlongue haleine. P'ierre III

put com-pter avec la co'í.Leborab t.on de sa. troiflière.e �poufie. U11e inf�lnte de

Sicile, et d"un grand ministre,'Bernard de Cabrera - celui-ci, n�;lm.moinB,
tombera sous la hache du bourreau, emport� nar une conjuration de haineo

et d'Interets, � un moment difficile -, mais il eut ausei 1 se mesurer.'

plusieurs contretemps, dont les pLu s d ramat f.que s furent, sans doute, le

s'jul�vement des nobles et des v
í Tl.e s de valGnce et d:tAr3.gon, 1� vague meus

tri�re de 1'3. Peste Hoire, quâ devni t d�cimE!r ses r-oyaume s, e� sur tout 12.

longue guerre av
ë

c La Caf.!t ille, cette lut te él e R deux l' ierre s qui le mi'

face;' fuce avec un homme a.u�si violent que lui, d'une obsttnation f!f9mble.

ble, m�is qui n-eut pas le talent politique et-la natipnce qui carRct§ri
sera, devant 1�rli8toire, le rni C�r�moniellx.

I.e long rè�ne de Pierre III est mar-quâ, vers la fin, ':"Iqr un quatriè
me raarLage avec une jeune veuve de neti te nobLe s se , ce qui va mettrd le

roi en conflit avec les grandR va saaux e t meme avec son fils a.1.n&. Cette
alliance avec Le s seigneurs ruraux et avec La bourgeoisie 'des grandes vil ....
les sera sur le rmint de produire une vraie révolution 80ci13.1e en Catalog
ne. Ma.is La mort du roi, ell 1387, et 1 'a.v��nemant de son ��ils Jean I, con

nu devant 1'Hi�toire comme le Chasseur et ausBi comm� 1#A�4tGur de toute

Gèntillesse, de7a.i4nt:i: frustrer cet t� dernière ent.renr
í

se. Jean I, f�ru
de mustque et de "po�sie, plus souc

í

eux des ?l.:'\if3irs de cha s se ou des somp-

tu.osit�s de La cour- que des problèmes d'Etat, demeurera toute Rl'l. vi� tour
n� vers La France, dont il 'tirera constamment les modèles de se� vetements
et l'organisation des joutes poètiques dont les J�ux Floraux, nar lui ins
taurds k H8rcelone en 1393, ser6nt le 9Rtron. Jean I �pous� Bucces8iveme�t
troL:: princes�es de La ns í.acn royale de Fra.nce; ses deux gendres seront,
eux aussi, de s Fr3,n�ai s; sa conduite enver s le E ltX!lÏi:kèr:nurl£ deux na::>e El qui
se disputent La l�gitimit�, dan s ce Grand Schisme d'Occident qui d5.vise
la Chr�t1E'nt� sera dict�e, elle aussi, de Pari,Cl • .Lors de ,�'l mort, surve-

I

Dl�ine chasse, dans 'J01 FI
..

d�� G�rone, IR. Cour-onne trouveranue '."ln un pree se

en conf'Lt t ouvert ��,vec les grandes v í.Lle s, ja'l.cu se fI de leur privilèges
et rêvo'l t�e s contre la nrod'igali t� royale et contre la_ cun Ld f t8 des offi-o _

ciers et hauts f'onc tLonna í.r-e s de La cour. Jeán I aura, 'lussi �1 I=IUrmonter
une cr

í

se dramatique: les a s sau t s que La populace des grand e s v111e� llene

ra contre les ju.1'leries, et quf amènera, en fait, La F.;up::)1."ep�ion des cOIllmu.

nit�s Juives de Ba.:rc�lone, (le Pe rp
í

gnan et de tous les aubr-e s gr�nrts cen

tres urbains, dont eL'Le s conat i tua
í

en t un él�mell t 8conomique i?1lportan t.
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I.

Jean l/
Hort/ saus succe sse ur- m�le, et ,pOUI' parer aux tentatives de s',emparer du

'pouvoir du comte de Foix, son gendre,1!!��il�!t��f�'�x7�-U�\1l'�iu"OINA!\ frè
re ��artin. Celui-ci deva í t r'êgner, aid� de sa p rudent e f'emme Marie de Luna
pendant quinze ans (1395-1410), et il s'?'efforça de continuer et consolider

La politique de Pierre III. Les duch�s gr�c8 �taient perdus, ayp,nt succem

b� sous leo coups eles corps francs florentins de Rainier Accfa juoâ í., Ma.is
ilía domination au r La Sicile �tait un fait et le jeune roi r>JIa,1:'tin, file du

rot ct"Araeon et non succe aseur jur� par tous ses Etats, :1v;d t conquis un

prestige curol')�en et semblai t ie8tln� � s t re un grand souveratn, Il YOU

Lut , en 1409, mater une nouve ï.Le rébellion d e s S�rdes. L� grande bn.tail1e
d e San Lur í

, q,u:'il g<1gna sur les reb'èlez, assura. pour longtemps la mainmi�
,

se des Cat�lans sur La Sardeigne. Ma.is quelques jours plus tard, djl!un� mu-

Lad í

e Ln re ct í eu se - cf.!:rtains diront oar Flui te r; de 19. ve ng e ance d .íl!une mys--

,

II

II

II
II
II

t�rie!use "belle de San Luri f" nouvelle J·udj_ th "lUX arme s irr�sistibles _

!"lartin le_,!!euO,f. mourra. 83. mort va La í aae r sans zucce aseur le roi d'Ara
gon. Il s'éfforcera., par un second mariage - 141ari.e de Luna �ta.i t mcr t e el�
aussi c1epuis quelque teïttr:l �� - de donner- � ee a Ete,te un h�ri tier, mais il

mourra, en 1410, sans y avoir r�ussi. Dans Eon lit de mort, autour duquel
f'� nouen t le E: in trigue s cour t;. Gane 8, il S� refusera encor-e de d� aí gner un

succe aseur-, Avec lui s'�teigna.it (1410) une lign�e de souveraine qui, pen-
, t·

"

d
. .'l, 1 .

d í t .

Jaan, pres e �1X 81ec �s, en rucce8BLon 1r€C e par VCle ma.e, se sera

identifiée nvec le pays quJ'ille a gouvern�" :L,a, Catalogne s'est tOt.<.jours
sent t e r�present�e par ces combe s--r-od s issus cie G.uifr� I. Jamais les Ca
talanA ne se Bont 801:tlev�es contre cette dom í

nab
í

on; jama.i:? ne se sont-ils
refus�s è une participation en hommes ou en argent aUx entrepri8es que c�s
ro

í

s allaient tenter et, très souvent, r�ussir. Les d1ff�rentes orienta
tions que, dans les mains de ces pr í.noe s devaient subir les destinIes cata.
lane s - la Reconouete, d "abo rd; ensui te La reve pyrénnéen; aprè 8 Muret,
1 "'eÀ"'Dansion vers le Sud, puis La cour.ce vers la domination de La Ml;di tér
ran�e, avec les canquetes des 13al�ares1 de Sicile et de Sardeigne _ eur-en

'

toujours le plein appui et l'enthousiasme: des Catòól.lans, tandis que, bien
souvent, leur �tàit ch í canê celui des Aragonais. LlIlint�r�t mat�riel de 1!3.
Ca.talogne, il f�ut l"avouer, allait bien souvent de pair J.vce le be:::oin
d" .

1
. � � "t A\. oxpan saon ou a SO�I ee conque .e de ses rois. vee la nouveD.e dyuast te ,

tout cela va changer at Le s Lueur r: de La Henaim,;zJJ1c{:' t taI í enne n"illumine
ront que tr�8 faibl�rnent la cour de B�rcelnne. Pin encore: cette anur ne

b í t� "- '- l'sera len�ou qu un g orleux souven í,r-,

x
x

x
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La d�mocratie catal�ne se basait sur le pacte et SUT le compromis. Dan

la grace crise dynastique produite pal" la. mort de Martin 1'Hu:1lli.in., et

pour d�t�rminer le nouv�au roi d'apr�s les titres respectifs des divers

a sp
í rant s au trône, on �l3.bora donc un m�'cani sme qui devai t· �vi ter une

guerre civile. Ce fut la réunion des neuf délegu�s réprésentant les Etat:

de La Couronne d"Aragon ('trois pour La Catalogne, t.ro
í

s pour l'Ar�lgon,
troi s pour Valence) à Caspe, et l'accord ou COrJprnrni s par lequel il s d�

signèront, d" ntre les cand í.da t s en pI'�se{lce; l'inf:3.nt E'erdinand de Cas

tillé � homme d�jà. mur e t qui ava.í t gagn� un pr e stice ce r-t a
í

� dane le saf.

fai'res milltair�s et p oLít Lque e, comme roi d�Ara.gon .. Il �tait le pèiit
fil a, "'):1r vo

í

e f�m�ni�de, de P it!rre II L, IJlai.;:; d ·au"tre s cand í.da t B pouvaíen t

;111�guer des droit¡j s�r1eux au trône: les titres de .Jacques 1'ljrg�1, le

plus 'Croche des par-ent s , par vo í,e raa scul.Jne , du roi r�artin, ,�t Fion betlu

frt.r!!, 'Puisqu"il avaâ t �pOU2& La deraière f í Ll.e dl! Pi�rre III, auraient

dû l"em11orter, n'�ta.j.t-co l'ho8tilit� de a Arago.o.aJ.s et p r-obabLeraen t au as;

le s concussions de quelque s dél�gu� a, G'�J"lsible s &11:8 are;ument 8 en e gp�ce s
CO:7l:D tant,e s �t tr�r.n.lcht:-1nte n dont (:�ta.i t p1"01 igue le prince C�.Ftillan.

Ce pre>mier Tra. stbmars. quf occups
í

t. 1(;, trone d "Aracon cJ eva
í

t se heurte:

b í.en bo t à ine concep t
í

on très diff�rel1te d e s r-appo rt s entre Le /['ouverain

et ses vassaux de cel l.e qui r6gnait dans la Castille. Les quatre annêe s

f'!lP. dur-a le r�gnè de Ferdinan<i 1,-.tli t d "'Ant.tquera par sui te de La victoire

qu'il ava
í

t emporté dan s ce t te ville �xE.ki:xXèit.mii! anda'lou ae - furent trcubl

es par un sou'í.êvemen t de' -Iacque s d"Urgell, pas trop difficile à �'cra.ser,
et '9ar des conflits a.vec la munici:>alit� barce1onaise, gardienne jalouse
de ses droits e t privilèges. Son fils Alphollse IV', connu devant 13. po�t.e(.
rit� par son surnoa de Na.gl1.anime, deva

í t poursuivre, en IGalie, La politi

que d�h�g�illonie (.�€: son arrière-gr3.nd ",ère Pderre III. Les 42 ans 6� son

règne (1416-1458) non t une suite p r e aque cont.í.nue d 'exp�d i tions qui a'l\�ne

r-on t 1 'a.nnexj,on à se e E��at3 ô

e Na:ples - don t il Laf saer-a La cour-onne à
un fils bata.rd; qui sera le roi Ferrante - et les Cat!l.lans ne collabore

ront que très :i.ndirect�ment et Rans grand enthousiasme à fer; gloires mili
ta

í

re s, Une �pouse m�l!lnc(')lique, rest�e b BaroeLone , et qui S� plaint
toujour s, ccmme d'ailleurs les sujets ca ta'Lan s , de l#abEence du roi - mai

/'

auesf d.e se s aventures galantes - pr�side le lent mais sur glif"sement de

La Catalogne ver s une d�;:!:3.dt'!rH�e d on t le cont;"a.�te avec La proz.�,�rit' cro í,
�ante de Valence d�vient ?r�3que p�nible.

C'e;.:;t contre' cette d�ca.dence politiQue et raerae �conol'f',ique que, ,?end�
Le rllgnt.:: du successeur d"JI1?honRe, son fr�t'e Jean Tl , roi d e Navarre, La



1�n8; en VluA, 1eR r�vendication8 aoc.íaLe s' des -:!:.:::.ysO,.nc,·

appauvri le s Cata.

qui avaient. d�j'k

- Ió -

Catalogne va r�a.gir svea violence. C'est la crise qu'on a nomm' la R�volu

tion Catàlane et qui OppOsas gendant douze ans (146l-1472) la G�n�ralit�

de Catalogne, vra.i gnuve rneaens du pays, et le roi que ses sujets 'vont

d'choir de sa. digni té. Le motif ou le pretexte du soulèvement fut la pers�
cu tien du P rince de V Lana , le fil s a'in' du roi et qui a.ura.i t dt. le succ�

der à Navarre (puisqu.e Jean n'en 'tait que le roi-consort) et dans les

�tats de la couronne d'Aragon, y compris la Sicile et la Sardeigne. Mais

Jean 8e�tait rema.r:;'� e t sa se cond e femme, Juana Enriquez, rî.¡¡tune noble fa

mille ca sb t l.Lane , ava'i t forg6 de grands desseins pour son enfant, le futur

Ferdinand 1§l..Q..ç1.1h.Qli.,qll..!!e vn accusa donc la marâtr� de che r-che r à f,3e d�b.r

ras8ercJdu. p r r.n ce qui Tt'!ndrü t d í ff'Lc í Le 1 "acce ssí.on de Ferd í.nand è_ son de s-

t í 1 t 1 ¡;' t e 112 Ch rLe s ri ... v lana renii t em m�me temp 8an roya ,e a mor' suspec e· . a ,�.-

vraisemblable cette accusation et inévitable le conflit.

Les Cata.lans se cherchèrent alors un roí: ce sera? 'tout d"abord,
/I

le roi d� Gaatillc lui-mem�, Henri IVt lequel se debarr�eGa bientot de

1 d 1 ·"'toL'" "1' I. 'U' 1
.

see engagements e t ab an onna es ''''�.�9. r an s a _ eur so r-n, TI neuve ennema

de t,Slille �tfl.i t paru en f�cèn�: le roi Lou í

8 XI, l�Y.n.iY.e:u�lltt .atfi1gn!e,
qu

í 8"'�'tai t e!1l,?,')r� du Roussillon. J.!a G�n�r!ilit� se souvint alors du comte

d'ürg�11, mort en prison, et de ses h�ritier8: Le plus ma r ouan t �tait un

j e une prince p o r tugaf s., fin Le t t ré �t homme courageux, le conn'table Piep
re de Pryrtugal. Sr.ln. règne fut 'pr�caire e t m3.rqu� 9.3.r les riésa.stres. Moins
de troi.;..1 a.n� a.près son arrivée à Barcelone, celui ��gn��l¡);;_xa1.m•.
XDrlr .P"it"!rr,� TV, roi des Cg,tal3.ns qu í.t ta t t la Rcèl1e, pt�rsj_qu�, sans avoir
"Ou redrt'!:psi'I'r 1':1 situation. On offrit alors l� teone cg,talan à un petit
fils du roi Je�n I, le souver-aín de Prov�ncl'"· que se s suj�tP, nommaiont le
h2LL.l:.oi R�n' d'Anj(')u .. C!'Jlui-ci �t;ait vieux et pa LsfbI e , mais d í spoaaf t

d'un� grJ3n":¡.� t nf'Luence sur le roi de Franc e , Il accep+a 1 'offre et envoya
son fil G -Jean rle C:llabre , conne son Lí.eubencn t �t nucce SS('!u r , en Cat�logn
Ce fut ln. mort l5our"'lain� de ce p r

í

nce (1470) qui emporta, enfin, La d�c1-
ní on et 'lr.!lel'l9. La ví.cb o

í

re du 8eptuae;�(\aiY'e Lnf'a t í.gnbLe qnl'�tait Jean U.
r-o

í

de Navnrre et d'Ara.:?;,.)n. Le piège de Barcelone qu'il errt rep r-f t fut trè S'

efficace et 8� v
í

c t o í.re , ;:�qH'�;s La capitula.tion·de la capitale (14 octobre

1472) fut ce'l.Le Q"'un honme 2.Vi8�. qui c onnaâ b les avant.age s de La clEmen-
t d] 'f· t· ('I '1'ce e e.;¡ pa c i lea 10n. ve S Cl}

j Ol1� U11 grand role p end an t 1�·; confli t J enventua
í

en t le s reIR. tions entre

les v
í L'Le s, 1::3. nnblesr:e et La campagno , Enfin, 1t' Rousrül1on �tait toujou

envahi par les Françai.c et restera p r ndan t vingt ans en pouvoir de Loù.is XI
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J

A!l� mort. .de J.ean.II .(J47.Q),. c'{e..�tlaOr.llfil_6tFerdi�and a.ul occupe ]!e
eq.rJoo�F,.!Ij' Im:s.cU1)·H�"Ij_ aJ..!1 .n�3 3á� o t' • .fI J I nso Sb J 10m �.l J.

troWe; �Aragon. Ce jeune hoaae de 26 ans e�t d�Jà dm'§��AQv,a\te ans le
roi cén so r-t de Ca.stille, �yan. t �pous� la soeur d#Henri IV �.1.nulYi.afJan.t,

--11L..-

une ma.itresse femme, de grand courage et fermet�, qui s"attachera, avec

son ma.ri, à. La grande entreprise de corapLê t e r La Reconquète. Isabelle et

Ferdinand, à �galit� de droits, sont rois d"Espagne, ou plutôt des Espag
nes, puisque les Etats de Castille restent séparês, en administration
comme en loi� et memê en langue, de ceux de La Cour-ònne d'Aragon. Après
1 '-expulsion des c1ernier,s J1.11lures, ceux qui formaient le royaume de Grena
de, 14"expulsion de s Juifs 'liminera de La P�ninsu.le les derniers foyers
d�1Jn.e cu'l tur'e Ou une reltg5J.on que ces rois qui ont à honneur d'etre appe-.
l� s Catholique s se refu,sel'lt à. t,�l�rel" dans leurs état s. Un f'abul.eux coup

de fortnne1 la d�couvertet �ar Christo-phe Colomb (probablement un Juif
m�dit�rran�en conve r-af �u Christiani:;me, don.t La naf eeance reste obscure
et qui pourrai t bien e tr-e Catalan ou 11Iajo::-qul.n) de terres qu'il oroit être
le Ja.pon, La Chine et les Inde 8; donnera à l-Esp3.g119 castillane un in'-pu1-
sable r� se rvo í,r de r

â che ase a, en fournissant aux a:'lenturier3 ou aux cadet s
de;3 nobles naf.aons lli"]. '{;errain propice à leur:") exploits, oll. 1.1s pourront
etr-o en meme teerp s guerriers, conquér-ant s et miSf'ionnairen.

De cet heur-eux hU8ard, l'�EGpagne cat�üane VA, rester exclue. En plei
ne crise agraire - elle ne prendra fin qu'en 1486, a-vec une �olution dio
t�e par le t'oi et qui �tai t très �)roche fle ce'LLe que La Gón�rali·t� de Ca
talogne airait d�;j'à. 9:ror.>os�e en 1462 -, ayant à eo d�f(:-mdre contre 1#Inqu1-
:3i tion ca '3tillane que .Ferdina.nd s' ob stine à implanter à Barcelone, avec

ses sanglants autodaf�s et son arm�e de sbires, se senuan t chaque fois

plus à 1��Gart des routo3 coa.ae rctaï.e s, ouver-te à une mer qui ae r-a chanue
f'o í

s davantiage le repaire de s pi.�a'l;es barbaresques ou le fief des nefs

turques, la· Catalogne va d�sorL1a.is vêg�ter et s"'ankyloser dU1H1 ses glo
rieuses traòi·tionp;" Les grandes :familles nobles qu

í t be r-ont Ba.rcelone et

les manoirs de montagne pour suivre; La cour; le jeu d�Dlocr'atj_qt1e des ins

titutions sera fauss. par 1#i�t9rvention du roi ou de Aes ministres; les
excès rep:;:�essif8 de l�Inquisj_tion rendront jjnpossibl� le comrse r-ce et chas
seront 1GB indu�1tr'iels et les banqu.í.e r-a,

Il y a lm momen t où l'on Or8 d"espérer que l'Hi8toire V� re'Orendre

x!.tXY:xeuix La vieille ornière: O"'�8t lOZ'8 de La mor t d"Isabelle (1504) lors
que la noblesse Castillane a"insurge contre le roi veuf, celui qui était
re ,.."I..!.
-�lJ_, d�a:près le testament de It;» r-e

í

ne de Castille, le gouverneur et ad-
miúi<'lti....at eur- de ce pl3.ys. Les seigneurs castillans ne veulent nlus du

.
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monar-que qui. s'e et toujours senti bien plus roi de Ca.stille que d'Aragon
et cha s sen t le "vieux 6ata.l!3.nlt, comme ils l'.'3.ppellent, en pr�f�rant d.'êt:
gouve rnê s par une folle (la. reine Jea.nne, fille de Ferdj.nand et IsabE>l)
et par un 'tranger, Philippe de Bourgogne, són �a.ri. _r'erdinand doi t se

r4fugier dans ses �ta.ts, qui sont encore t::-ès importants et qui compren
nent, en plus des terres caba'Lane a et aragonaá se s, La Sard'9.igne, La Sici.
le' et le r-oyaume de Ñ8.ples. Il fera bien davalltage: en prenant une neuve.
le �pouse, Germaine de Foix, Bri' nièce. du roi de France , dont il espérai t
d'avoir un suoce eseur , il eongera a s�p�rer �l nouveau les �ta.ts que son

premier mariage avat t uni sous un même scep tr e , i''Iai s son gendre, l'orgue'
.leux Philippe, mourra. au moment meme 015. ce programme prenait forme, et e,

sont les Cort�Fl castillA-nes celles 'lui. 'vont demander au vieux roi de r-e-

prendre le g�uvernement. Et le seul dfrui t de son second mariage: mourra �l

b a s Âge. L.e successeur un íver-ne'L de Ferdinand Bera un peti t-fils n� f't �.
lev' en Pland re , Char-Le a de Garl.£, I d"Espagne et que l'Hi¡:;;toire va canna:

tr e surtout SOUs le non de Charle s-Quin t � 1 'Empereur.
x

x x

La p6riode comprise entre 1 (l'avènement de Charles I (1516) et la cri.,
se qtd aura llom "guerre de s �'a.ucheurs \. Segador s) "en 1640, a pu etre nomm(
par un gl"'llnd historien caba.Lan "La période de La d�nationalisation pao

í

t':
que ", En Catalogne et dans le reste des �ta.t3 de langue catalane, cella-,
raste officiellement la. langue de l'administration intnrne - municipalitt
jusiiem!, �glise et meme Gén�ralit� de Catalogne, ámanation des Parlemen
et des CortéB. Les rois 8�n'� oblig�s fl"em!Jloyer cette langue dans le'I.Œs

adresses aux Cortés, et Charles-Quint, dont la langue exclusive, jusqu#el
1516>' �ta.i t le trançaf a, s"�fforcera. de parler ell catalan dane sa premiàl
visite à Bareeland., où il recevra la. nouvelle de son {)lectioil comme Empe
reur. Ha.i s le s �li te a, ou ce qui en .pourrai t avoir lieu. dé se r-t.en t. Le
vaste chaap de conquet e s qu'esi; l'Amêrique reste toujours fermé aux Cata
Lanar mai s les guerres d'Italie, tr� 8 en accord »vec une tradi tion de del
ou trois siècles, attirent beaucoup de Catalans. La Cour de rv1adrtd, où
malhaureuse1Ûent il n'ont l;l�alld chose à. faire, exerœera. aussi son mirage
sur La noblesse et sur des �crivains que fascine l'éclat du Siècle d'Or
de La li ttdrature castilla.ne. Al'�poq,ue où fleuri t le roma.n et le drame!
où Ce rvant s s, Lope de Vega., Calderon, Gongora et tant d 'autres poètes, dr(À,
maturges et romanciers donnent à leur langue les plus grands titres de
gloire, la litt�rature catalane e'�>menuise, devient une �imple 1mita�
des �Qr1,vaink castillans; La langue elle-meme s"aPPa.uvri t et d�llatwu..."



et son succes¡:;eur Philippe III" Un Louis de Requesens, 'lDliral de La flrJt

te chr�tienne à L�pa.nte; un S!3.int Joseph de Calase.n9, rénovateur de La

p�gagogie; un Fra,n�'is de Borja, de la gra,nde famille valencienne qui
..

,

� S .. �3� (A'1)
Les grands noms catalans sont rares, sous Charles-Quint, Philippe II
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eevait donnê deux Papes et de grands aventuriers, quitte les honneurs et

Iq carrière politique pour etre un de s premiers compagnons de s�int Igna
ce de Loyola; un Pere Serafí, un Vicenç Garcia· s'efforcent de maintenir

le prestige de la po�«:!ie o'3,ta.l�)le. Mais un autrfJ Catalan, Joan BOAOà., in.... ;
...

traduit dans la littêr�ture cs et
í

ï.Lane les formes it�ùiennes et nombreux
"

�e.ü.t les éortvains valencie�H�,rh���� le grand �clat deri AüFi�f\ March et

Joanot Marto1"ell, qyi �cri"ent <aux a.ussi en la la.ngue de la. cour.

Une i 8sue re E'te �ev.le ouverte à lA, pugnac í, t� de ce peuple qui penda

plusrí er s siècles avat t pn 1)2..rni tre Le plus guerrier de La î<1édi t.erranêe:
c'e at le band i ti sme. De 8 f�.ctions ennemies, le h .mL�r¡:Q_.'3 et lE s cadell.s,

b
.

d
/,

d�ans lesquelles vont xmtxex militer des ho. er-caux etel:;; evc ouè a, .e s .

propriétaires rur-aux at dep cade t a fJP,.l'J.8 f'or-tune , vont Lu+bor contre les

agent s du gouver-nemen t et meme fl:,dŒ� et surtout entre eTle S1 en une e a

quisse de guerre ciYile sans idées ni but. Ce band í

t
í

sae dOnri€ des figu
reo tHonn�,ntes de grandeur et de sauvager í,e , telles celles de Pe r-o t Roca
Ou í

narôa , êvoquê par Oe rvantré s dan8 ('Boll. Qu1chotte" ou de Joan Serra,llon

ga ... lYia1R les Catalana s'ér,ui:Jer�t er. ces va í.ne n Lut te a, dont La -potence
Dt*xï�x�ti��!a�X�iP�ft�I r3 p r-e aque toujours le dernier mot.

CettE" Ca.talogne erú.í.sée danf-� le marasme Gt appauvrie ��.r III d6caden
ce du oommer-ce m�di t�rr�,n�en auru pourban t un our-aaut ve r r, le milieu du

XVI1.bme Siècle .. C�e'E".t La guerre corrtr-e La l'rttnce. dont le 'Ooids retombe

,rincipalement 8U .... Le s }îo�u::'.ation:J da Reuaaí Ll.on et de 1 'Empordan, avec

les excô s de lá <:rOlrlatesquc qui vit aux d�pen!!J de� l.?aY:::llnf;� qui en four

nir� 1.0 motif. Nats c'est Rurtout La poJ.:l.tique du miniGtre de Philippe IV,
l' ir{lPlÙ ctf et nb sttn� Comte-Duc (G�H':rp8r Guzuan de Pi mentel, comte de San

lúcf:),r, t:rnpH{, duo d"'Olivarf:f' 98t le nom entier d.e ce pe r sormnge ) qui aura
comme but lln!xi:ltx� de �oumettre tous les Eto.t:? du roi l'à 11:1. f'acon et aux
� � �

e � ... 1 s» fL " •

Loa e ee as vJ..L e, san e EU:&U nUlle dijo erenee ., qua i)£ra re upon sable de

cet tE vraie Hévo!.t,. t í.en c8.tnl�.nû df! 1640, dont le début :::era. uno �cha.ffou
r�e p onu'La

í

r-e , à J33.rcelone, In j�Hn:'H6c de La .l!'ete-Dieu ou Corpus-Christi
t d '611 son nON '9ópulnire d� nCot""Ç)Uf! an S¡i¡ng II) ..

La. G611�rali t� (le Cat.91úgnf, E; t le Consoil de � Cen t de Barcelone pri
rent dè.:� le début ei1 ma

í

n les rêhe8 de cette rC··¡olu·til'l1 populaire. Un
chef popu'l.o.í r-e excep t ronnel , le chanoine Paul Clrll'i2, lui donna Itluu d'a.-



�o ..

.

bord une orienta.tion dont elle ne devait plus se départir, mai� dont la

mort p rematurêe de Clarif>, en f�vrier 1461, Ull mois après la victoire de

MontJlllc, devait enlever toute souplesse. :Paul Claris et les hommes de La

G�n�l'alit�, en r�actiGn contre la politique dt,;. Comte-Duc, avaient tentt!

de crêer une R�publique ca..�alall.e, sous La protection de Louis XIII de

France. 1\1ai8 le cardinal Hichelieu, 'qui semblai t dispos� à recevoir cette

Rêpublique j.nd�pendante sous sa p ro tect í.en, pr�férerà., en fin de comptes,
1 'aünexion" me:ne si elle re1¡ét la forme d 'une obédience au roi de Franee

en tant que comte de Barce'Lone , CC-est changer un un.í.tar f sme par un a.utre,
et le s douze annëe s que durera La guer-r-e t avec La sucee s81011 de vice-roi s

et Tùar�chRUy. fran9ai:3 qui vont 'tenter d'eIldiguE'r La pression ries arm�es
du roi d�Espagne, no feront ;?US grand cno ae , au con tr-a

í

re , pour rendre

populaire la cause de 'Lovin XIII ni de son successeur' 1oui8 XIV.
Lé3. fin de La guerro , avec le sièz;e de barc,=llone £it sa redji tion aux

armée s de Philippe IV, dont un batard, Jcan d "'Au t.r í

cae , coamandaâ t les

troupe s, devait avo
í

rune sanc t í on avec le trai té des Pyrén6es. Par ce1ul

ei, La 1"rance z'emparai'i; du Rous;Jillon, '�ant convo
í t� depilis Louis XI, et

d'une moiti� de la Cerdagne. filais l'organisation autonome cat aâ ane restait
Lntact e et, de cette guerre de s6paratiou, sans doute, d�vait sortir Ul1

sentiment. pLus v�h�ment d"adh�sion aux rois d"'f!sDag:::le. Oliv�-lrês, rem�r

quone-Le , ava.l't �t� sé'par� du pouvoir depuis longtemps; le Portugal, qui
avai t e:ntrepriB en meme temps que la Ca.ta1ogne sa r6òellion contre le joug
centraliste,l avat t rl!uf'Jsl è, le briser 8t à se rendre indépendant, après
,soixante ans d"urd�n avec l'Espa.gn.e. C"�taient deux raisons pour La magna.
nimité du roi, et aelle-ci expliquait, à. son tour, l'adh�sj,on �es Catalans,
profondéteen t deçus aprè a leur exp€rience fran9ai se.

Nous trouverons ce loyalisme cataLan s'exprimer, quelque s années plus
tard, dans le m.ou-,rament popul.a

í

r-e qui imposa, en 1677, le jeune Jean d 'Au
triche comme premier ministre dll!un roi, son ·demi-frère CharlE's II l-'Enfiot
çill, quo

í

quc li'-iaction de cette ídole des Ca:c'\lans devait &'trû très peu
en accord a-lec se s engàgemenb s et avec La confLance qu'on 11.<1 ava

í

t t�moig
nêe , Nous le tr-ouver-en», aP'Pliqu� à ce s p r ínce s de La Maison d'Autriche
dont les conditions pe rsonne'í.ke s n'avaient cessé de dég�nerer depuis Char

les-Quint, dans une nouvelle crise qui 8'�tendra à todte l'Europe mais

qui aura PQIJr enjeu, en fait,l' all. tonom í

e de la Ca talogl'l6: La p;uerre de

Succession, ouverte a'près la. mort de Charles II (1700) et dans laquelle
la (.;atalogne se rangea du aot� de l""Archiduc Charles d"'Autriche (l'�ph'mè
re Charles rII d'�spagne). Contre Philippe V. petit-fils de Lo�i8 XIV, et



pubLâ oue s , d e s lois et de l'enseienertlEmt. Un histo:cicn, qui a laiss§ un
,
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qui- vient r�pr�senter l"u.nitál.risme f'r-anca
í

s et l"absolu·tiame menarchfque

dont SOll grand!père eat devenu le parangon, se drossera bient'Ôt, d-ès que

l'Archiduc s€ refuse à reconnaitre la 1�git1mit� de la succession, toute

cet-te par b í

e de l'Espágrl6J qui con se rve vivante, comme en Catalogne et dans

les autres �tats de l'anc:.tenne Couronne a"Aragon, la tradition des droits

et des devoirs des souvera.ína et de leurs su.je�s. les :p:�iviltges de s homme.

et des peuple s vont donc etre farouchement défendus contre le Franç:ais;
les cris de "Vive 19. patrie! Vivent les furs {les libcrt�s constitutionnel.

les de chaque �tat)!iI vont de cot� a.vec ceux de nVive CharIer¡ III!". Cette

guerre <Jurera d í.x ans, et IjJF>L1.rope entière se divisera entre les deux par-

ties en 1;>r"sence. Ce :fut 1"9.COeS8io1: de 'lI!ArchÜ'luc all t r-ene imp�rial et '

son ab-andon de 8 Catalans OP. qut , enfin, fera pencher La baâ ance du c-6t� de

SOtI rival� Le siège de BHI'Ce1.one en 1714, dernier �pi sode de La lutte sur

le sol catalan� (J.�rouleJ'a ses �piRodeR ò.r8matiq_ues au monent meme où les

put ssance s d"Eu:rope se penchent sur co que l"on upp eLLe nIe Cas des Cata- i
lana!'. P1Uf3 souefeux d.'lI�q"Uilibre eur-opéen que de jUt'ltice, le s ministres

de La re í.ne Anne d �Al�le'l;err6 refusaiel'l<t. da pat r-onno r La const i tu tion d�UlE

République catalane, comme j_lR avaient refus� ò*attrH.nwr à, l�Empereur, en

ua enPEHnble qui aur-a'ít rp.l')on!3titu6 J_�anci\<:mne Couronne d�Araet')n., tous les

territoires qui La compo sa
í

en t , y compris le Roussillon.

Seuls et lAi s en face de 1 "intransigeance de Philippe V
1 qui ne vou

lait dlun compromis qui a.urait; r�pr�8ent� la rec()nnais�ance des droits s�
cul.at res d e a Catalans� ceux-ci n*eurent a!'autre issue que la résistance
contre les arm�es qui l'ütveotiseai.ent p7.r terre cowae par me r-, Le 11 89-p
tembre 1714, en d�"pit de 1 #h�roisme des milices popu'taí.r-e s, les �areelohaÏII

succombaient et La ville �tai t prise par aasaut , Le roi vainqueur ne sut

ni ne voulut imi ter 1 'exemple de Jean II et do Philippe IV. �� victoire :

�quivala.i t à La totale Fluppression des 9rivil�ges et des i.:'18titutionG -cata.

lanes .. 1e l"oY:ll d�Cl"et de "Nova PlantaU(nouvalle o rganí sat
í on) cr�ait, sur

les d�combres des glorieuses ccr-p o rab í

on s qu"�·taient le Conseil de Cent et

la G�l'l�ralit� de Catalogne, un �di.fice ju�idique dont IH sommet êtait le

Caui "ta:!.ne G�n�ral et 1 'instrwllen t La tlReal Au.ct Lenc í a", {.;onlme un sjmbole
tangible de cette vo'lon tê royalE3 ele soumettre les C.::¡,talans 3. La loi comau

ne et de mater tout e vel lei t� dE' F:'utnrersion, Philippe V fi t encore �difier(
sur tout un quar t

í

e r- de, Bar ce'l.one rE<.8� var ce s ing�nieun::¡ rrdli.j;aires, une

ci tp.delle quí. Re dre seai t , t;OTill'IEJ Ull gardien. f'arouche , sur La ville hostile

1.rautonomj.9 de La CF�t�.logne avait vécu. Sa Langue l!ta)_t bann í.e d.es affaire
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tableau minutieu�{ et �mouvant du siège de 1714 et de l.#assau t de Baraelone

qui en. �ta.it l"lissue, a pu nommer son livre t'F:i.l1 de La Nation Catalrole".
Et cela. n'est pa s eX2.ger�, puisque les Ca.talans eux-mêrr:.es vont bientôt
perdre toute notion de leur 1)ersonnal1t' et s"efforceront, pendant ce

XI/lllème Siècle, de devenir les plus fid�les sujets des r o'í s d"Es:Pab:rne,
de ces descendents de leur ennemi Phili-ppe V, tout en transformant, en

accord avec les d�buts de l� R�volutiQn industrielle, leur patrie en ls

plus prospère des provinces de l'ES9o.gne. La pIllS pros,,�H"e, certes, mais

seuleaent une province.

x

x x

Sous �'erdinand VI (1746-l758). comme SOUS eon frère Ch:1.rles III (1759-
1788), La Catalogne e:'-afforcera de combler les fOA8�S de là défaite "par
une la.borios1 t� qui leur est reconnue. Charles III, eouveraí n énlnir�,
tiendra meme à. ouvr í

r à C;.3 s sujet 3 índlH:�t:rieux et capable s de redonner à
la v:i.elle Lndu str-Le tex:tila un e asor dû aux: -progrès de La tochn í.que les

grands !W.rch�s de l;rAm�rique, d"'eù le testament d"Isabe11e .la Catholi�
le s avar t exclus. L "indu strie de s

.

Lnd í.anne G, mai s aussi 13 -;>roductiol'l de s
cuirs, une naissante indusG:-ie métallurgique et dea produits agrmcoles
comme le vin, l"huile et les amandes von t b í.en to ; r�cL:+mel' La cr âat í

en

cl "une vrH.ic flot te mar-chande , Le s côte s ca ta.lane a, enfin d�"b;:'3.rra.ss�e s de

J_a aenace ba.r"bal'opque; "Vont connaître Ifal'limation des chantiers ma.ritimes.

L'Ùniversj_"t� de Barcelone a �t� 8upprin:6e nar Philtnpo V et toute Ja

science officielle est concentrêe \ Cervera, une petite ville qui B�est
montr" f'avo rab'l.e aux Bourbons. l'1a::ts les Bar ceLona í

r, vont cr-éo r d"eux-m@me
, des institutions comma la "Junta de Commerce", oh la ��:en8e Qes int�rats
de 1�indu':'trie et de 1 "exno r+at Lon l8isAera une pLace Lmnor tanb e à 1 #�n�lt·
Be1gnement tec��ique et devieudr� bientot une vraie �cola des arts et des
m.�tiers. Cette a.ctivit� Elt les rí.che sse a qui en d(:ct:mlent font presque
ohbLfe i- le 8 vieille s glei re s, Un �rudi t oatR.lan, si ''3 à 11a.dri<.1, le s �voque
ra e11. un maître li.vre c10nt le n réambu'l,e e13t d�\ià l'affirmation de la. cadu
Git� de tout ce brillant �p.,ss€, des institutions flui l""OYlt fnit possible-

et ae La langue qui en �te.it l-in8trument. 1'e¡:'fcrt ñeÎ-lH Cat::..logne nour

devenir uns province Bemble avo
í

r réus;d à La totale n�gé1.ticn de sa pe r-ao
nalit�.

, ".-

La guerre entre 1�E6pagrJ.e et La République flr�..n):,9,is€ (1793-1795) est,
en apparence, la confirmation de la loyaut� roonarchiBte et du patriotisme
e snagnoâ des Catalans. Lri g�n�rosi t� et 1 #€!lthoUf\iasme du ,ennla se mani-
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f'e sb e à tou� lAS d�gr�s de La soci�t�. Les prern.i�rl3s victoires des XxŒJt

arm�€s €Rpa¿noles, OÙ les volontaires oatalans f6rment des corps doll;�lite

semblent même présagier IDle r�incorporation des anciens comtês du Rous�i

lIon ,et de la Cerdngne, pe rdu s en 1660. Les souvenirs glorieux de Pierre

�_gr� et de sa victoire contre les Crois�s français de Philippe le harl
di sont �voqu's par le gouvernement de ,Madrid lut-m�me. tllla.is dès aue les

�chocs militaires et la ?agafe officielle menacent de submerger la Cata
logne SOU8 La pouasâe , des arm�es r�volutionnaires françai se s, un sursaut

des CatalanE'> r�tablit insti�t:tvement =e s corps vo'l.or..taf.re s , qu'ils sollent

les Sometents ou les f.1iqueJ ets, et les organismes d�libera.nts et ex6cutiti
du tenps ús sKxxioc leur vie autonome.

Le règne de Charle s IV, qui e�t 3UTtou t le règne de son favori Manael
GoQ."y, n�est pas fait, c omme celui de Chô.rles III, p our enthouniasmer Le s

Catalans. Les cr í.t í.que s non t vave o contre un gouvernement qua ne peut
r)� tirer des aâ l.Lance er con tr-ad í cboLr-e s et, qui, ap rè a La paix de Bâle en

trai t bientot en guerre aVE?C 1"Angleterre, ce qui ciavai t entraîner une

terri.'ble cri se pour- 1�indu�rtrie et l'agrlmü ture cata'lane s , coupê s de

Lcur s m<:'.rch� s d "Outremer. En fD.i tt cet Anc í.en R�gime �'�(!roulera. dans
l"'ignominie dès que Napol�on imposera sa volon1,t} à. La cour de !JIp,drid.
L"()ccup::).ti�n napol�cmienne, C}ui va durer r.í.s ans, tenter� de f'Lat be r La

per-sonna'l
í t� catalane e't rendra. l'officia,li t� à la langue de s Catalane.

Ceux-ci, n�ammoins, à de trbs rare s exceptions, refuseront de se laisser

prendre à ce s flatteries et se fermeront à toutes les tS11tatives d'anne
xion de l'Empereur. Lillabnence d"un gouvernement central sera comblle par

1¡far}'parj_tion�pont8,n�e d"orga.nizmes Ls aus de La volont� populaire et d.�u
ne arID�e i r'r�gulière où. le vieux band í, t

í

sae sera tranEform� en fa.rouche

pat r í.crb
â

sme , Les id�es d êmocr-a t í.que a, dont lès soldats de l'Empire sont

en E spagne comme ailleurs, le s involontai re s fourriers, von t donne r une

nouvelLe vie à La constante t,radi tLon d 'une libert� nationale et indivi

duelle, garantie par des lois et �a.r des institutions.

Apr� s La guerre et Le retour de Fe rd í.nand VII, roi bien-aim' et f�

Ion, GouJours d í spo sê à tr�lhir ses amis comme ses ennemis, c'est le ltol"Jan
tisme lit'Î:i�rair6 et politique qui ya donner une ex-vresBiol1 à ce vieil
sentiment ca ta'Lan , C� n�est pas ?aT hasar-d que l"une des revueFj litt�rai
re s où La nouvelle 40010 pr�sentl) ses exercices, "El Vapor'·, publie en

1833 un Do13me cp¡i est un vrni manifeste en faveur de Il). langue catalane ..

Ce 'Poème de BOKamnliura Carles Aribau, ��n,
COllI> 'Oar sa port�e les Ln t en'b í

ona d-e son auteur, sera oon8id�1"� comme



Lej XInme iiècle 9spae;nol est r-eapl í, de la fureur das guerre13 eivi."..
les et des r�volutions. Les Catalans y participent eux aussi, et c�est cu

rieux de connt ate r que les Carlic;tes comme les Rt1publicai!'ls F�d�raux se

trouven t nombreux en Catalo¿s-ne et donnent aux guerres civiles leur sens

de lutte popu'Lad re , Ce n'est pas eX::.tgér� d'afgi:rttler'quc ¿¡OUS les etiquettE.¡
politiqu.es, les uns et les aut re o sont fidèles à une tradit.ion purement
ca..tal.ane , à l"affirmation des libertªs nat

â ena'l e s et à celle des libert's
individu,elies qLll sont La constante de 1�histoire de Catalogne.

Le Catalanisme, issu en tant que doctrine po
í í t

í

que des livres d'h1R
torj_en¡� et de socf oLoguo s des deux bords, va devenir bienttH un mouvement '

pnli tique; il s�efforcera, e n suí, te, de conquôz-Lr lo s corpore. tions publique
et d�y orienter �ne v�ritable rénovation des moeurs, � au mème temps où
l'Etat e sp agno'L s"enlise dans 1 #oruière du cao í.qut sme ou sombre dans la

.

catastrophe des guerres ooloniale s. Au Xl'ema LliàcIe" le Cata.la.nisme sera

la force rénovacr-í ce ",,)Eî.:" exceLl.encs et revara mêm.e de convertir toute I"E�
pagne 'è_ ses id�es. Et les victoires comma les écilecs du Catalanisme, les
vicissitudes que les �vènements de La première moiti� du siècle; ont fait
subir à La Cat'3.1ogne, serviront, il f'aut. 1#e8p�rer, à épurer ce mouvement
d "af'f'Lrtaaírí on et à lui donner tout e 1 "'effic.aci t� nécessaire pour sérv't r à
La tran.sform:=¡tion dp, 1 #Kt�,t et à 1 'harmonieusA coexistence des Espagnes.
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la �remt�re expression de l� Reaaiss�lce catalane. Celle-ci multipliera,
par La suite, ae s manifest,!ltions. C'est l"oeuvra de poètes comme Rubi6 1

Ors, Victor Ba1�guer, Mil� i Fontanals et surtout du plus grand d'entre
eux, Jacint Verdague.r. C"est l'oeuvre aussi d'une institution comme les
Jeux FlCTHUX de Barcelone, cr�ês en 1859 sur le lJ1o:ièle de ceux de Toulouse
et en souvem r de ceux du P40yen Age. 'Ce sera 1 "oeuvr-e de penseur � et de

dramaturges, de politiciens et de patriotes, d�hoDllles de science et d'ar
tistes cut s·effnroeront de tirer une doctrine cehêrent e de ces vagues
mais puissants mouvements qui donnent à ll'effort catal.an un sens et une

unit��


